
8O

r.ileix mitres le seront nu iimudis <Il'iot·; ,1iîanit
uiq ui lue et dernier, il viei tld'éire:nis sur

ebamiiiier. .

La ligne qui doit desservir les portse Char-
ston; Savannah, la Ravata la nouvelle Or-

:ins et Chagrt, e1t loin iò'è re e règ'e g .. r. le
dea ricini. Unseulliâtiiie t,'Ohio,,iié arhei-
ètitir lessoitunission na i res, et encore I'ib.enee mi

lounine en cuivre, stipilé par le contrnit, eni a-:-
i viipêché la réception régulière ei utl iil lue Li'

.srvie itu Falcon n'a été égpleent ne'cel' tiie

par tolèrance, et j<.pi'à novel ordrie.Ui procès.
s.rwnt, entre les 'a1iles intèreses,nee îde re-
ri' iler encore le, travaux èressa ire- i la mise

vit activité définitive de cette ligne.
M. Wm B. Preston conda mn l'nilleuirs ce

-tyèmî-, qui frait reposer sur l'eintreprie airticu-
Are Pavenir de la marne à vnpeur do l'Union.
Il n'y voit :ue ds sacrifices à faire, et nul béné-
,ti e à recuileillir. D'autr Etats ont pu l'a<liîpwir,
nais ceux-là, ayant déjà une marine comiplé-

teument montée, n'y cherchaient qu'un auxili
.rire accidentel, et n'en font point la base de
leur piuisaince navale.

Des détails inrenient administratifs occut-
pont presque tout le.reste (lu rtpport. Le se-
crétaire appelle successivement PFaitention lit

.,ongrès sur la nécessité de réviser et réim-
primher le Code maritime, de protléer efience-
tment les iintérêts; nombreux que PlUnion vient
l'acqiumrir danis le Pacifique, r.t. enfin,sur les
défiauts de l'oranistiion navale en c qui con-
erie le grade et ;roinotiion d'îli.ier . Le

1-on erand nombre draffiier supérieurs eiih,-ir-
ra e :e service, retarde l'aancemient. et para-
l-se de géniéreuses amîîbiîions. Une ehinîiîîaiiîîin
ans le grades, et 'eablisseient d'iiie li-te le
'iraite semblent les meilleurs moyensl'olivier à
cet état le. eh)ses.

Le total des crédits demandé< pair le lélpa rte-
tent. nour 'esercice 1850-51, s'élève à $9,

304.35G3. Mais, dans c.c chiffrele trm isiinrils
milles par steaiiers figuîre pour $874.600, et
divers travaux pour lpltus de deux iiiilliou.s : en
qîrli tque le buîdjet lu service <val pruipreiienri

lit ne comprend qu'une sonime de $6.204.378.
GUERRE. ;

De tis les rapports, clui-c.i est le plus enuri
"i le moins imporiant. Il ne contieit aiicune
donnée statistique et se borne à présenter tui
tiableai sommaire des opérations pwirîo ivii uii-
.ant ces dernier; mois contre les indiens anis i
Floride et dans le Ninreau.axi<ue. En fait
le uiucsures nîouvplles, il propose

1 0D'arorder une prime d'enrôlementuaux
inidividlîs qui s'engageroit dani les p1o.tes luigîé,
du sial et de l'ouest. afin d'eviter les lèlais et lles
iiiconve'nients qu'eniraine la niécessité d'aller

h'r.'-her des renfiris danç les vills dlu littoral.
2= De porterà î4 hommes' .'leff r'if.les rom-
pnnies en station dlans l'oues1, avec. faciié de

rteîlue Pinfanterie à chpval lorsquie besoin sera,
puiir co'tepir et repousser les Indien;.

3:- De réduire à la condition de er h" pure-
ment lhonorifiques le< comin iision-s 1folic-iers par
brevet,'inceriiitde qui règne suir le rautig vérita-
ble de eeux oui en sant revêtirts avantiené Je.t
'oßiflits et cré de serieuix embarras dans le ser-
vice.

4.= D'établir ue i-te de reiradte eour les offi-
ciers, et une noiiion d'iunvalidea pour les vété-

rans.

MEL ANGES RE LTGIEUX,

MONTREAL, VENDREDI Il JANVIER 1550.

LUabondance. des matières nous a fiorcé à
abrer. danîs niot me dlerier nimur, le.resumé

d..s nouvelles religii3esN . Nous coiutiions
aujourd'hui, persuad que nos lecteur" aiimeî-
ront à considérer avrec nous.ls épreiives, les
combats et les trioimpies de no:re nièmre com-
mine la Sainte Egli-e.

Et d'abord. pour coinplèter i c <lie nous 
avons dit sur P«Etat de 'rEglis' en S.iss , nousj
croyons de notre devoir de ientionner lai eîun-u
dîuite honormable d'un m"n-mbre prote-staint du
Grand Conseil. Dans sa séance dlu 22 No.i
vembre dernier. le Grand Conseil a exainiiéi
le rapport du Conseil d'Etat aiu sujet de la1

MELANGES RELIGIEUX.

suspension des prêtres Catholirhiqes qni auvaii en ct disting u hbarreau Ecosntis. abjura
refuusd (le lir n clhaie eiuxhortation P ot-1 les'éiieutsdsa secte pour coubiasscr la Foi
ant.' le la abrique di goumvem n't Van- Cathlirqui.

dois. . M. .Daopes, membre protestant diu Depiiis lon tempssa Grandeur Mgr Gilis
Grand Conseil,laissait de côté les prjiug's rsiraEit vUir' .llr à liiborg une Conu-
de sa secte. pour n'éeoutr 'lne la Voix de lui 'frc'e de 1t. Viicenit de llanL. Au nou-
justicen dicté cette atire,alussi ridicule veu convilrtiélait réserv' 'honneur d'ét.:-
qu'od ieuse. pour ce gouvernemuet /isérl,.a ee -I jr elle <eivre su eatholiqui ; .\l. Storut b'rg se
unît' justesse et tuile clartstrlu'e lne laiss"it lieuiît à 'ou're. auee zèlp et I 'rsêyón.îleet:

à auicune rélliue. Il a démoitré victorieisei iiailgré bie ies ostacles,avat qu'une alié
ment au Gradd Con.il quo le gouvrnemenu s' l't eouléc, lai Coqf étatee t soiidnt iîii

uuds s'étaiit furoyé dans cette alhu- établic, et: îtletionait liar'tient, a lai grau.
rense affaire en blessait égalemnenut la juti c de oi des s oaun>'s de ha calitule do Ecosse.
et les convenances aus laissous le parlîr A turs le zélé convert i excuta un dessein
lui êtie a- ti'i iourr;ssait s e rteient dans son uir de-

Les mesures prises. dlit-il. :i r le gouiiver- puis su-' coliversion, et qu'il avait liûri par
nemient vaiîs à lgard des c:aholiques - 'exercice les bones oeiuvrs: il taiidonnîîa
tma s étaieit pour le ii mos in-uu iiles. Eta iet- le barreau pour se counacrer tout entier au

elles fondées ? je tue le crois pas. :ervice.(le 1*Ih'lgise. D'abord. il passa en A n-
La Coneitituin le 1V-1-0 ai ziranti re:rer- ettrr où il résidai .qi -luue temps anu collége

cire re la religion crdholo/ue 1id/ui 9 aMd é<té ,si' d'OsLitt, puis il se ridit à Rouie ur y 'aiMe
jusqu'à présent. Or, en sprnant aiai. la ses 'uiIs thîlugidus vasli smiatir ai -A
conîsti itution a garanti la religion catholiu- feet ex'lusi 'uvmnt aux Atnglais. Pendait
tell qu'elle est entendue par eeux qui lai pm- sun absencu, le vnt de lai Ierseiut:on soudla
fesseIt, et non pais telle iiue nous,1 trtsuan.il m r la. Confé ili jd'Ediurl m: les sectes

nous pouvons l'entendre. La ru'ligion 'athi- ruotest' ntes lmetereut cont re elle, et voai -
lique est aussi nA-antie dais mn essencea, das l'urent li out sI r le irîit dl'xu'rcer la cha-

ce qaui la constitue, dans c uii la li:frencie rité.Les prélicants en firen t luchème v'oi de.
li culte protestant. Or si. d'après les rètles l'urs dolamuiîa:îtioius contre l'Ainte-C/lrit, lai Bu-

Je leur conmnuîuîuon, les prêtres cat holiues by/one Romaine. 'e Papirineetc., eutc. etc. Ces

tne peuvnt adreser à leurs onailh's une ex- vieilles cal-nnies urent réchanfTiles leur hi
iortation re'igieue émananut de atorité u'litème is. et ébitées de amaI ire la lui'
temporele, sans I'auppriaion de leurs supé- /nbi,/<c possibl au.x :ints d.., /oi Kirk-a l'ap-
rieurs ecelésiatiques, la Cunsttinon ai rarn- 'elîlchalr iux des E/ds. lu-s Saints d toli-
h qu-ils ne se-raient pas mol stês a cet e ard. tes les.seetes versèrent de larges 'omumntes en-

" Quel inconvénient y avaiut-il dr.à a ni- ire les main -s coinulés înmme dais les
tinuer 'e précédent mtude de -ivre,uîîîel lan- devo's netings au thécuivoqués pour aviser

grer pour lai Réubli e t A u"un. C'. st done tauXIoyins etuier dans sa uiss tiuele
un" mîéelhant' qierelle qu'olu a susilée sans - lerlidLe ennemi' qui avat paru si iopiné-

moitif rel et fnîdé. [elit au iiiiiie Edimurg.
mi Prmettiez-iloi djotmiurs. qu'il * les suits iiuen ret pu iqtes pour leur

y a même quelquîe he d'abiuide. Po arg'unet force lut aux iédicaunts dei ire

'f remarde de près, à voulir obli!" des prè- volue le merveillex corbseau prosenté aà
tre catholi lues à fMire Iiear ud'une exhorA A a teir u chlivalier luinu-'' tmsi
altion re'liiensc rédîvee pi r l'aitorité potes- et pe s --emps et peines erds -

tanie. En effet, il ne suffitais ui' dire qul . La nt/re tint buin, et de jour en jour
le mandut de 149 ne reainrmnait rien qui '(usa lisue se grossir( les noms I.-s plus liono-
pût blesser les cousciences enthlipies même rbles, 't s rssuIu'es ailiumeniter u-delà i
les plus scruppulu-es. l satE ci du prinduci- de toute lpreu'usu. .
pe. S'il faiut le lire aujourd'hui. il tauira auus- L'auee der iiYcr., cinquième a niirsaire
si le lire deuia, rédigé p'ntr-êtrue danis u de sa o-ition, 'ime as,·ulée uttraiordIuaire
tout autre esprit. Eisuite. il luut l'a ouer. il d- tuse iimbres luit convoquée pour lai
est presque impossible, quoi qu'on flis"e. que( hCt<e durieux ':ti d l'l-.cosse. !i uic
cette pièce ne renf'rme absoumpent ria equi Il tr de Roge u it répauujiea la 1 la pius
llesse la f i calulue. ne fusant que les seisible parmi les e.atlniquus d Edubourg.
prières et les vSux ci faveur de l'Eglise na- Cette lettr- éerite par M. StOrberg. aunnon-
timuniale. gqi est, aux yus des catholiquts, une çait au présilent de la oinrnr. iii'il avait

Elise héritique. été orlonné prètr.,et- que le malim mmie du
I Que dirions-nous si. dnns le cnilton di jour ou il écrvat il s'était relevé des pieds

Fribotg, autorité siupérietre forçait les pas de Pie IX qi avait iné le clargr de pa-
teursprotestalts du district de Muat à lire un tous d'encourageient puir la Confr'ence'
mandemeni quise terminerait ar une nvo- de St. Viucent de Pautl d'uh mal, en l i
cation à la VirMe etaux Saints 1 Lai posiiu octroyant div'rses iveuirP. e île temps
est ici exaIctemneit lai iiême. aiprrs, .M. Storberg se trouvait ait milieu de

" Voyez d'illeurs dans quelleîatrnpaitive ses frères dl'Et•c.-sse. Cette circon'ancelin,-
on place les prêtres catholiques dans l c.itom coutribua pasupu à donner un idegré d'té-
de Vaud. S'is lisent t'xhortaio. malgré lau ré plus qu'oriuaire»it ans procédés le lai Con-
défense de leur suplrieir eclésisiupe, ils fireice iqui tint ue sance »ol-nulle au jur
oncourent l'excouironiation et le r'trait i uSj:i nioC. La solennité Aht encore relevée

orires. S'i!s n la lis--nt ias, ils sonit suspen- iar la présent a d' citons leS tItis influents
dus par le conseil-d'Etait. et ieut-êtr dest tiies. lque ls niem res atifs dI la Cuoßencu ei-
C'est done une pi:ioni iisoutemluI. et où il runt la saislietion de voir aisster à cete ré-
n'v aurait ni générosit i justice à oulià r lha union dé juive iresaunt.
laissr. j Aprs (lp"dinu des aff ires comranies.

'Qu'y a-t-il à f(ire ! La chsei et bi' en ihreshilent immuça à I aissemlu e uIéi' li il a i ait
simple. 't le rlupport de la .nmi t uiue y llaiiir de leur présieiter leur aucionet <I i-
dejà. Il fant cess r re coiflit par ian arrain- 'dèi- a mi, .\M. Storbu-rg. tuauîr du la C;on
aleitent aviuc l'autorité ecdlésia ." i rnce I St \u~uivnt le Pauit a . lbour .

Qili mè;'ou".iui le Grand a C otl t expo- utrufiîs avocat 'protstanît. et aaijourd'huii
sé si ne, si précis 1 Le Gr.nd Conseil dorniu prêtre de lI St<. EgIse eathoiiueu ruotolique
gain du cause auu gouvemnem-nt vantéei tp- et romaile. . torberg Si' h-va et fuit ae-
prouve toiles lsinesur s pras ue-'h-s p ê- 'ui!i puar les téi g"ugs lha ples fltteurs

tres qui refus'nt de rItestunUtier le peuple du rspicte, dl 'estime.et de linnitié id totc
Cath'irue.. usmlé a laqielle il :iresa u lidicouirs

voilà la ju<st ic' fratr..e// de la r iémaie. qui tit 'ouler l douuces la res d'uutndrissu-
Attendous . Lai justice de Di' auai son uint-t. A la fin d.,e s0a ilisciurs. il fit voir un
jour. mi:igurl'-iu n uifix q' le sauis r r'e r.uvoy-

Noas avs si p lude <uulles ru'l4irnss ui la Con fêrnce jour tre expode dau ns la
d'Ecos1e que n0ousommnsheureux d crli- Isalle le réini , et 'sur te qItul tauitapphu

iuiitiquer à n1os lcieurs mlue ells qui p- hlus idulgnes ldu ' hemmu d e lu croix.'
raissent tavoir le uui'i uts dl'imiportanci.''la Cuix \laiitenan'omia .lîorb 'ral.p otule -
de nos lecteurs qui stont memries de labhu friirmer ah <lidsir de S.A i srLr, après la l
aissniniin connue sous lu nom du onfun probation.dnae norediru ulie uie, je vais pro
rle St Vinccn de Pu. Iiroint sais dosute a' c vr sur ou< la 1 mühici qui ilescend'
iiti'rêt les détaiils suiva uts:- 'lu' la Ch:ire A îos'uliquîe. A ces iots, tous

Il y a environ cinq ans, M. J . A. Stoiber, ales asitauts toibnt à ganou n om ntnit

viuxi: et saint amour pour la terre natale qui
ne peit mouirir dans l'hîoinnie.
L-. père [ricuretur s'était épris pnur moi

d(uime tendre affetion, lout il me dunnait -smu-
vuer< d" imarques et qii .sera toujours un il'

rnaF-fÀ plam d(onx sou;venirs. Il n" permi -liait
de l'adcomfa.gnr dans ses excirsions hr dii

mn1ia.têre ;.sa conversation r<'ait rien deI la
mnra'onfe qu'on îppo étre lei partge dPh-

cette existence dont tou les instuiiitS son
mag~ ué par Pobservance de quglqne prati-
malm relî2'ieusge,
A C'.tait n homme profonclémert inîstruit et
iinne ama'ifité quue je n'ai.la:naim rericontrée
dans f monde; if y avait surtout lune Lràe-»
t-cha-ife dans la naïveté avec lariielle il

Sva nit sa comilète qrnorance dm's habi-
todes 'de' la soetié ;-il nuvit Ii. cienîcre d'un
sag et liinnoeîcene rino t·n nt

Un soi, aprs rn nplérim-at' mî(u-. notus fimes
enseimfble a al'oratîolre de St. Brunto. rtontu-
ment précii x -je in pié:i diu fdatur de

r re des Chartruix, et ui. each dans lcs
derriëres hatuteurs necers'ildh.s <lu-la ilon iaugne.
a ichauruppé à la tempête conme à la fi'reur
les lhommes, je le priai de recevoir mna con-

feasion !... .

C'en 6-nuit fait : une. nouvelle vie au'«uii
comulmeneóc potur moi ; ce reste dl'or ueilt de
doutire q..i m'ogitnit encore, était dissipé... lau

lidiction d'sun vieilurl ui'avait retl u 's
Miinlcernae et à la ferveur de mes premières

Cc pendant les joirs se sneédaient avec
une rapidité dontju xi'émerveillhis, les tra-

veux étaieit actier.ment poussés, et (léd"à la
maison con enltitelle sortait le s -s ruuines et
prenait uni iiivel upct . On atteîiilait à tout
moment l'arrivée lui père général île l'ord re
Cet év-èi.nent ie se réalisa que quulque
temps après.

Ce vieillar r'l nérable, â de près d'îun
siècle. se rendit ait 'ou de ses frère., :,il quit-
ta Rfime et pissa s mots pour i rni murir
au désert sanîctifié par le souvenir i'. Su fin.-

no. J( renvois lettre sur lettre d.-':aminix-
tration à laniielle. j'apparteiais ;t maiuuili
comrnençait à s'iiujti éter de na lnite ab-
sence.

TI n'y avait plîts à hésit'r. Un matin à V'is-
sue i-e.l'office, 19 juirs uprès moni arrivee à
la Cha rtrtu- ise.je silivis danis .a cellir. le père

pr<i rocreur-2óé <'rail.- Iliavalit lta d is Pagitation
de nies traits quie' qiueluiie profinde peisée

nî'occu pu it et que jtavais uitie coulileice à lui
faire.

Il me tendit unsièe et nie fit sizine d-
rn asseoir ii mis nmoi je m'ugenotu lu devant
lu i....

:ViOn piru, lui ius-je, d'une voix entrecou-
pée pair les sanigrlots..ne rejettez pas la prière
lu e je viens vousil i resse'. sa i'u'0vez1min. saiv'ez·

moi ! .1'ii besoin le vivre de votre vie et. de
uun' nourrir d voit re parle : vous avez brizu
les lirenspli m'attaient nu imonde. je si's

nli] or-plvIiui iiV ouldimandile titi cproctou-

tue mutu' reousez liais de votre s-in pau ternecl.
Dtaiimez ii'admiîlineîlre au nombre de vos frères

1 servans, quelqu'indigne que je sois de cette

aiveur :j-i raclit-rai mes fuius tiar mon zèle
et umn obéissance.

Vouici icn lettre qui informe mes parens :ic
muai deterintation. pe'rm'z-moi de la leur

laire parvî'ir. Je ie tuis alrs et déposnit
iaî lettre sur scs g Dot, J' croiai mls tmains

sur mon creuir g-t j'atteidi". daîns l'attitude
d'un isuppliant, rqu'il jpronionçýâ'. ur Imon sort.

Il !ardai 'ummet le silenuîce, leva ls viux
vir 'n le. ciel taindis qu'un mudoux sourire efleu-
rail ses lévres.

M( n fits. tme, répouîulit-il a-ce itiin, je
midi cultte eIttr e.jea la déposerai ilas le car

liltuaire (le lordre. Que Dieu soit loiu pour
la grâe qu'il vois au acordée en dssillant
vos e!x fasijsinés ia la .ei('rm' perfidul des
horr.mes ; mais j< lui dois compte des âmes
qu'il mie conOre, et la vôtre nie touche vive-

Allez, moni enfant chéri. retoutrnu'z dms le
monde, où vous attendent cnîcoru des passions
eo des infortune...

Ne pleurez rasa nisi.mon lant; réjuuissez-
vous plu tôt 'a voir reçu des a rmis pour coi-

bu trc nr ih dép nd devrou-:, dha uvois conserver
poir et sans tache nu milieu des sédliuctions
de la vie que vnîtîs allez reprentId r. Vous en
devientdie plus digne-i sacrifice que ,vous
voulez l'airu- à Dieui. Si las eing: tis vouts
avez enore ls unime- iteintos, si le mme
viiu es esstu dan i votre cmiir, riveuhez ai-
près (e noun ; nouis vous accueib rns avie.
une douce joianous ne vuts recevrons pas par-

mi nos frères servans, vos épreuves seront fi-

nins ; nous vous revêtirons de la robe blanche
ries inovices.

Allz mon enilt vous rez toujomurs ',ré-
stà mon Sol-lu ir, e j c vots ouiblierai ais

daitsuit-s m prières... Ici mon digne nirraeî r
pure, puis aprés <u uane l tuse il ruprit.

Je pari s! Lai pre uv(i patrnelle chu vi"il-
la raI u pint hl!s ! é: éètrompeuée; je suis
resté lans le monde oi sour ventus un -hai
nuer des devoirs sacrés. où Dieu ima doun iu
autre destiié acomp omlir.Puis colme s'il su'
par'it è lui-même. il reprit. IIeuruux nu saints

Iialitaut. li u i inist.re iliiij 'a i visité dans
11:1 j i c o es plaîrolu's eilriintes le al

reconuaissance et le mon amour inue parvieil-
durout 1iit. jutiui'à vouis, vous ne s:urz la-

miis quetl touchanti t pieuxi smuv.nir j'ai gar-
d dans mu icœur dls sai uilos et pienses le.
nis u(Ie vous u'vz enuign's. .Je n'ni

Sime dnuinr à vu-,j nai ja.diIuis resirer
le.s brises d1uu désert. ; mutais aui mîîilieu <ld's maîl-
heurs qui ont flétri ma jetuiisse et pui nt

Ciioresur oniî'011 âge mûr, mon esprit a siutivent
volé vers voitre puiible Ircetruite et j'ai suilppor-
té avec plus (le courage 's lonines misères

qli m'ont auccubl, eut sogi'reamquequelqe-
fois encore vous mi'avez tre:ommnind ti'Diie

qiw vous bénit, et tqlue vous parliez le moi
da ns vos prières.......
[ci finit le récit d (et lio-nme pieux et

exlpansif ;tussitût qu'il cut cessé de parler, sa
tétua sl,,tfr-issa sur ses épaules et il me semîmla
l i'r à uue profoinde rllexion ; les larmes
inondèrent ses joluies djà cruilséfés par :le ré-
cents chagrins domestiques, puis oi instant.

après il les ssiiai, se relev,u et Ie prenant
la uin.il eie ii es quleluîtlies mots si expres-
sifs :a i! <onui cher amuuli, iiu est liuiire X
qua îî on est en pai.\ avec Dieu et avec sa

je le remerciait dc su' bienveillante uflectinn
luiir moi ; je lui l:s oimbien mnu couir avait
palpité le oues émotions dans l! courant
île son récit Ahl i c'st qu moi aussijai

eut réeceiiiuiieut le i ui ir de visiter les
lus iiiêmes lieiux, d vie quelques jouri;nvec

ces hosuis dres,de m difier duleur amliîirablle
conuduiite et de leurs inoruseis vertus. .Ah !
c'est qîîu'à oiAi au<s.i, il <m'a été donn( iet cuei-
t"ipiler ce si vénérble père Marti'r,géubral-
de l'ordre, <'et. buoiîmme.ou plutôt ce sauinît si Mai-

guaimui, v'ertueux et si érudit.
Le soîuvenîir d ses piroles et le ses traits

me restera gravé dans le emur, et si plui rd
je peux ei<leve;r à imes aitiires quelques ins-
tauts préciutux, j volerai ile nouveau dans la

ds irt si e li le touites lus veriu( le tant île
saitts... Bientôt je *e, je piiuir i. moi
tour, lairc partîle. ii idouic's, éne rigS et
sal <utai res rétlexiois sur lu mêIme stîjet et sur
les i<uns lîuiux

. I. L..M. .

une v'oix uéime réiterlent'nient ce graves
pa roles : "flicul/.ctio .D'i OmnipotenIs, Patris,
et Flii et Spiritls Sancti, descendrî sc'per vos
et man'eats'ipera -- Ainm n.

A prèò: cette sciie si touchainte,l'a<semblée
se sépl i;r:,(t les mnmbr s s'en retnurnèreut
iemplis du i.onsllatit et.pl de.for'e et

d'ardtur porr s:mîît'emur aivc mu agCIilg et per .
véra! ce lai Sociét' à atqu le is .etaient si
heureux ein ce iment d'appartemr.

Eut l riv nt i es eligu s, la e..iée lois!'i'nt
ql'e pett-etrcllh·s mrts us les yu'Ix <le

reieliî's Tuiiis de-I etiuîinbr's îles Conférences
le Montréal ;-eux-là se rcjouirouit, sals
dout, dus suce.s et <lu holieur dîleurs frères
il' eouse qui travailent. la mièue oivre de
charité. Pleuit-éti- aussi leur zèle se setirai-
t-il ruclaiff eé ci voyait l'intérêt qlue l' s.ux 

'EHE prend à cette muare si biiiie:nmleunt ea.u
tligilint ; en p -nlsant Ille le vic.%!uîE Le i Jsus
CunisT, aIssis saur lt Clmaire rICi-.ad,'rsse
chaque joui ses v Sux :i-;<'jl lipour ous lis as-
s itu's rélpai:lhis d.is le monde eatholi.iî' ; Is
s'estiieironut leuireixeuix aîîussi à lexemple lu
leurs rères d'Ediimblurg, ii'ap- teu ir à cette
ad mirable société si digne de poi ter le nom
île St. icert îde Palul.

B I L LE r TI N

Le Co n(rs .lt mîriruin.-Composition les C-oni--
I p"manenus de l hi'uin'b -- U ,li.,ecuirs i/u

.1. Rrntor à prop lu pro<io Il/uot. . -R
so/ution dlu énênd Cas dans le Sénut con-

<crlanut lequtric/îe.

Il ic. s'est riein pass le lin importat
dans le congrès A miérieai utl'pii qpieinîs
jou rs. Le' u .ivers comiiités tpermnulieits 19. la

chamilre des reprsetlans oi'. éte îrauis's
par «'l . Cobh. C'ux auxqelssont dévolues ets
fonctions imtupor'a t 's i'l à ioui.r -il ri^e)( trop
notable. dit le Courrier ds E. U., pour que lai

formuation n':i fût pas atndue înee imp îtienu-
ce. Lai ttà.lie. etait d'ailleurs loin il'être iicùi-

lu p our M. Coblb d. Ils -, -. irpustaces qui
ont nairg né soni urrivée ai faieil ;il si'in
4's inéainmoiii t tiré avue ase'hailete pour
ltreer tons les part is à sut reconnîaîtr osiinin 'u-
tist'ait,d miniuis convenablemen traités :la1s,
le pa, rtageu'.

Dais uie séance siib,quitc M. Atclistn
eni plrotu<i sant les ré soluit ions d5ile la lé aislatur <11

du 4Missoui(ri, qm enjoignent aux représenutails
de 'et état de vot er ciatre le provso Wilimot.

a provoqué do lai part de M. Bentoni îunî' tma-
iiftestaition <le princilpes pour iquelhi cu'Iii-ci
ne elrchait évidemument qu'une oeudsiotn i -
Voraible.

"Con discours a été commnie on dvail 'ait s'y
nttenrî, dit et core le Courrier des E. U.. la

confirmîait ionî et Iv résumé <le tous ceux quîî'il ai
pronoueas drant' sa tournéeM él .torale de l'eté

dernier. Il al eclair <ille les réso'liut:i d é-
potséue su r le bt. 1lair s ut collé nu 1 lie
CO <lien lIIt lo ut Pexpression d,es sntiiiiits
VéritatIlCs ds habitaut< di Missou mi- popul-

tion dévoiée auix lois et à 'Ti o t i'' son-
alentIii nutill'Ienii lu î'form' untie beine cniitr irles
decisions(11 dlu cougL!rés. Li. voti' de lai léirislai-

tire est aà ses Veux uiCe erreur ; sa iSle diiel-
ter toutis muiuit a irésit, il lput alirierm
quele IpIeillple (d11Missouiri. que-ls «lpm-Soit-fi
ses vexNi see.-ets toiuchnltt lestension de Pes-

lavage dans les teIrriloirs. lie so nge iillu-
meni t à résister imx a rrét- t' lai retrés-nttion

lfédérale autrenwiiit qu' par les voit-s -oiiti-
ittinn'l-es u iVote poulaire et de bi jute.

.M. Biaonui vuit da1n1s uie atituide e siu-
mission la saivuv-garde de nl't ion aminiéricai'e;

c'est, dit-il, contru 'a narchiau. et mon icnit re ai
tyranilc, (pIe sont allées s br;sur touts les
répIubliues fédérales. Ler< nuteurs du li cous-
ttiuion lu comilpr ivi ient. hien. lorsqiiulls dis-

lposaienit tout es eli's d(1 maiinièire' qliii la loi
t k \'o!niité poulilaire fîissent lis so'h.s baI-

ses <Lu guiverne.mu , s is (te l'ppée y liei
jarlaus.joer uin rôle a'tif. lreranit alurs lus

nuiiiiérus 10 à 20 dtu "derai, M. feiton ldé.
miontre par de, iatimis il- ce reiiueil, d.veniî
le îummuuuentaire dei la costli u des Iats-
Unis, que '-s résollionsh de la léislature dii
Missouuiri tendent à roipr le lien di l'tniiii.

e( iul stiiuant lai t .mre I l <u' l'b. épié à l'actioi de
la lui. Mais il y a pilus: à part it tir dh

fait, M. Benton conteste le droit.. Le plete
fi>nda ni nta rconnait n acoine action cul_

lective aur Etats, ce CI gni tnuehel les icte
fédéraux. Ce.uix-ci cousiient-ule r S
préiîe, uni p <également sur tous le id
v'itis Pt Ique ts les povoi s. exécutifs, îI.

gis.'uifs oiui jiciiliiaires.ont.pmur mii sO
cre ude iireu bs(rer. Ls fo'dateurs de L
riplulîbl ique., ei liant aini lis gouiverniemetLS
('l''tit (lais un seu et même devoir, ont vuîî.
11 p<recisliint éviler le Irl u i dit(l.
qu l on parmit près do courir:u ijouird'lui.

l. iluctriîin dveloppée i pia r O. lei:toni je
manque ce rtainemintiiii duplr, ni de j

îew, ni de patriotisme : ell. est dign.,,à
t riple tii re. d, rle l:ha tem en t mlsodératiiir qui
doit être 1 anage exclusif dii sént. ais
dans son <ardeursonidailin d'éjuité euisiitution «nulle, l'hon)iorile t!séin tmir oublic troI) itrihilse illic il qe personnle, il doit Sa.oirr
c'est. qu la -ssion et 'iniiét. l<"s raiisoîout
plus souventiî pr la vileice et (!I ee, g:ispîr
lattaI yse et 'la loi. 11 oublie i5usi gm, d us la
violation (du1pacte 1fedüral (dotil Pigah-im-II
.uinenec, les législaberes dii Sud ne s îontni les
seills ni même les premières cotupîablles: ce'
lhs ii Nord Il leur ont elles pas ppris l ,né.

eussicté J la dû ense par lei iattaques réjtié.
rees depuis pliisieurs essins ?

La dissertation dile M. Beion wne prvor1u t
d'ailleurs, il n ci soin dolel dir li-m ni
répl que ni debat .itiu.ne sièce: il vit
voulu étabhli r uninpleurent (lie 'a légigh<tjire

.. lisoiiri avait d pas àla iois et ses poi.
vo<rs etla psU dlses't. const iuits. M. Ai-
elisoin sest borné,vi e cosiqiuice, à réponid

que, le Iuiieit eu la poultilatioin dont
éta it lorgane ura montrer au mi ondîle si elle
i-t Ou nto dcid- à maiiiliteir les princilpes
posé, dalis l, résoîlut iolis de la légi-, ire.

M.i rjIL- 4. jaivier le Séna: s'est omcup de
la resoliiiuti presentie préeéuneni ar 1L
Général C:iss et qui deli ade la siîspnlsion
les relation s dilo mliaitirlues avec l'Autriche:

"Un. M. Cass pred lht par ole plour dé-
feidre la I <evse qui ai. dicté s résolution et

les îrîeipes sur lesquIN h %lis s'appriie. Dans
le coinranit dIl. Soiln disoirs. il fait remarquer

lte le1 seul't de mr aitrliin nvalt quil-
m cuh ,nrira(I e, est ''lm de' Trie., i que

los Etaîy- L nas peuvent très in sRe couitenter
d' ytý-i armr uconsuIl. Cela suffit tamlploerå
ais, b ns du commerce niiam iin ; et l'on
evite e i si des rela tions trop directes nivec un
gouvernie qli vi -ulit de se couiivrir d'np-
îrobre par sa cruauté envers i tipeuple hiéroï-
qui'.

"1. Ca - n'ai pislIl'expressions usdez tnoi'r-
enluîes l'or Ilb tir lis bouirreauix dei la lIn.

gr.I a er fiure n aucte ile tiiac patri otiim et
Æbuma11 en r.-i.ntl'Pinitiative Ilnl e-

sire pour lhitille il pî-ît compter sur la oo-
partin de tI. Welister. Il epra ie utîisi

obtenir la p;iiss iitý iil ne (d IM. Ci:îy.gi,
dails une;-i tmre îr'onbiace reclam <ua nle s<s-

nisio <iîo méme geire.
,i r igeuîr ioue -luie les Aiitrit-Iiens ont

ioniitree enivers les Ilongrois, est <ui violatin
o'lieuse des l-s des nuntios ; ell' i'st ci lhos.

tilite broteler avec l'hsprit lidu sièclee et ils
reprn-auxepise ldah plis m nt br-

a rmie. 2A- Aitnieli' a perdit toit,> -'s Idroits auix
nrls *des nat i o s t iqîvilis et elb .est ii-li-

nle de [luserver des reh'lat ionis avec auîicinie
d'eles.

- M. C:ý prof'sson '<<10vi"e st ime pour le
colom'-t \\ato \\ ebb. le iistrie nommé ;

eepe'hat i cobatvivveent.sa nomination.
.\l. S'ward. il, N- w-York, ureid la Lé-

usei dil colonl \\' be, et cela lui attire une
îiiLi.W .et viriilenitmeîréplipie le M. Fote, hli
M'<h-isssipi ; puis cnla 1ciitil<nuation dt déoa.t est
re'nyoyeî' a Iland .

Noiis r'-greta ion 'i qu1- l'e,*-ac e nlis miiantiquie

p"ur publier ceu.lounoi q u nus avions,
i.ri'par' sur lai ré"iioini <l diverses LéLisia
tlira.s de Eaits-Unis',ainsi que plusieurs sta-
tjsti.les iitécssautes.

L xs n JUt run.-Certaiiinz joiurianiix
tories de c.eIte ville se (dneiiiieit beaucoup lde

pnie osiir (hiir<e cri>; re airu luublil q <'il y a d(le
tulles ruriis Kt m (ins ilais l.s loinvelles
luis de ju ticne <il l1s ne peuvent Ie-
ititier du tout, eoriiiîe llesont aujourd'hui.

O'e.stf.'ialheuxs poureux que leucience n' gule


